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Ma meére, Bud Spencer et la soupe Campbell

Marie-Sissi Labréche

\ ] H'\’ai huit ans et je regarde Le shérif et les extraterrestres a
|+ Cinéguiz. Bud Spencer est sur le point de mettre Terence
Hill en prison parce qu'il fait des choses bizarres, des choses pas
comme les autres. Je hais Bud Spencer, je le hais parce que je lui
ressemble. Non pas que je pése trois cent quatre-vingt-douze
livres et que j'aie une barbe noire hirsute, qui peut contenir une
famille d’Africains. Non. Je le hais parce que ce matin, moi aussi
jai fait enfermer quelqu’un parce qu'il était différent, et je ne suis
pas fiere de moi.

Ce matin, alors que je déjeunais tranquille, en mangeant un
gros bol de Raisin Bran, ma mére a piqué une crise de nerfs. Elle
a enlevé sa robe de chambre beige, en gigotant comme quand il
y a des coquerelles dans ses manches. Une fois nue, elle a en-
gueulé la chaise bergante, la table de la cuisine et la boite de cé-
réales. Puis elle a ouvert la porte du réfrigérateur et s’est enfoncé
du poulet et du riz dans les oreilles et dans le nez.

Ma mere a tenté de se suicider avec un restant de soupe

Campbell.
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